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Avant-propos

Dans de nombreux domaines en sciences humaines, l’observation directe du comportement est l’une des techniques de recueil de données les plus utilisées, que ce soit à des fins scientifiques ou professionnelles. Dans certains cas, les données ainsi recueillies peuvent être combinées à celles obtenues par d’autres techniques, dont les observations indirectes comme le questionnaire, l’entretien, etc. Mais lorsque le sujet ne peut être interrogé (bébés, animaux, etc.), l’observation directe est un des seuls outils possibles.

L'observation directe ne s’improvise pas. Elle exige de connaître les différents types d’observations et de maîtriser un certain nombre de techniques pour être menée à bien. Il faut aussi savoir organiser une observation, préparer les grilles d’analyse, etc. Les nouveaux supports d’enregistrement et d’analyse des données permettent d’améliorer sensiblement les performances mais demandent à leur tour d’être maîtrisés.

Le présent ouvrage fait suite aux demandes de nombreux étudiants et chercheurs désireux de maîtriser les bases théoriques mais aussi de connaître les domaines d’applications des techniques d’observation directe.

L'ouvrage s’adresse avant tout à un public universitaire, essentiellement les étudiants en sciences humaines par son aspect pédagogique, mais également aux enseignants et professionnels de terrain, en leur apportant des témoignages et des analyses critiques à propos de l’application de ces techniques. Nous espérons qu’il pourra motiver, inspirer et guider de nombreuses études observationnelles.


L'ouvrage est organisé en deux parties. La première partie présente de façon générale les différentes étapes d’une observation directe du comportement, de la phase préparatoire jusqu’à l’étape du traitement des données. À chaque étape correspondent des techniques et des notions à bien maîtriser. Dans la seconde partie, nous présentons des cas concrets d’observations au travers de recherches empiriques contemporaines en psychologie, ergonomie, éthologie, anthropologie, robotique…

Tout au long de ce travail d’écriture, nous avons eu le grand plaisir de collaborer avec nos collègues ayant participé à ce projet en illustrant par l’une de leurs études les différentes techniques d’observation. Grâce à leurs exposés, cet ouvrage est devenu un document original et unique.

Par ailleurs, de nombreuses personnes nous ont aidées et soutenues tout au long de ce projet. Nous tenons à remercier particulièrement Raoul Blin et Pascal Cazenave-Tapie pour leur relecture attentive et leurs précieux conseils. Nos remerciements vont également à Jean-Philippe Cottenceau pour son soutien amical tout au long du projet. Enfin, nous tenons à remercier Mme Sophie Griveaud, responsable de la rédaction chez Armand Colin, pour l’attention accordée à notre projet et son soutien chaleureux, ainsi que Mme Ewa Drozda-Senkowska pour sa relecture du manuscrit en tant que directrice de la collection.

Hiroko Norimatsu & Nathalie Pigem

mai 2008.







Première Partie

Initiation aux techniques d’observation

Hiroko Norimatsu







Chapitre I


Historique, différentes méthodes et étapes de l’observation





1. Bref historique

Depuis leurs débuts au XIXe siècle, les sciences du comportement et la psychologie ont eu recours à différentes techniques d’observation, en oscillant entre plusieurs approches.

À la fin du XIXe siècle, lorsque Wundt ouvrit un des premiers laboratoires de psychologie au monde, la technique la plus courante était la méthode réflexive d’observation sur l’état psychologique interne. Dans les années 1910, des critiques se sont élevées pour dénoncer la subjectivité de cette technique et des approches plus objectives fondées sur l’observation du comportement externe se sont imposées.

Dans les années 1930, des nouvelles méthodes d’échantillonnages sont apparues (par exemple Olson & Cunningham, 1934) pour étudier quantitativement les comportements.

À partir de cette période, l’observation qualitative s’est développée notamment en anthropologie et en sociologie, devenant la principale méthode de travail du terrain. Elle a été introduite en psychologie sous le terme « d’observation participante » pour décrire et analyser le comportement.

Dans les années 1960-70, l’observation a fini par céder du terrain en psychologie devant le développement d’autres techniques comme les tests psychologiques ou le questionnaire.


Le travail de terrain n’a pas pour autant disparu et il est resté largement majoritaire en éthologie (science du comportement animal). Cette discipline s’est développée dans les années 30 et a connu sa consécration scientifique avec l’attribution de trois prix Nobel en 1973 à von Frisch, Tinbergen et Lorenz. Elle repose depuis le départ sur l’observation directe du comportement. Ce sont les travaux de Tinbergen et Lorenz qui ont contribué, par la rigueur méthodologique de leur approche expérimentale et par l’utilisation de statistiques, à conférer un statut scientifique à la discipline.

Depuis les années 80, le « travail de terrain » à l’aide de la méthode d’observation directe est revenu sur le devant de la scène en psychologie. Ce retour peut se justifier selon Nakazawa et al. (1997, p. 3) ainsi :



a la « validité écologique » des travaux expérimentaux était devenue l’objet de critiques croissantes ;


b en plus de l’approche quantitative, l’apport de l’approche qualitative a été revalorisé ;


c les nourrissons et les enfants en bas âge ne peuvent pas répondre aux questionnaires, ni comprendre les consignes d’une expérience. La technique d’observation directe du comportement permet d’étudier cette population difficile à aborder autrement ;


d les technologies ont évolué et facilitent une observation scientifique de terrain ainsi que les micro-analyses qui y sont associées : vidéo légère, ordinateur portable de petite taille, logiciel d’analyse de données, etc. (nous verrons cet aspect technologique plus en détail dans la section 3).









2. Définitions et objectifs



2.1. Terme « observation »

Il faut ici lever l’ambiguïté du terme « observation ». De nombreux manuels de méthodologie évoquent l’« observation » pour désigner une « démarche de recherche », au sens d’induction ou déduction. Dans le présent ouvrage, le terme « observation » est entendu au sens de « technique de recueil de données ». Le recueil de données par observation peut se faire dans les deux démarches, inductive et déductive.





2.2. Observation directe et indirecte

L'objet de cet ouvrage est la présentation des « techniques d’observation directe du comportement ». Cette technique s’oppose à l’observationindirecte du comportement, qui implique l’usage d’outils intermédiaires pour récolter des données sur les comportements. Par exemple, poser des questions aux participants sur leur propre comportement via un questionnaire ou lors d’un entretien est une technique d’observation indirecte du comportement. On parle aussi d’observation indirecte lorsque l’observation recourt à la mesure d’une activité non visible via un instrument (rythme cardiaque, activité cérébrale, etc.).





2.3. Le comportement comme objet de l’observation

Qu’est-ce que le comportement ?

Dans cet ouvrage, nous utilisons la définition de Beaugrand (1998, p. 278) selon qui le « comportement » désigne « toute activité d’un organisme vivant qui entraîne des modifications spatio-temporelles observables ». Le dictionnaire commun rend lui aussi compte de l’observabilité des comportements puisqu’il les définit comme des « ensembles de phénomènes observables de façon externe » (Dictionnaire Larousse).

Autrefois, la psychologie confondait les phénomènes observables de façon externe et les activités internes (comme les processus cognitifs, affectifs ou mentaux). Cependant, avec l’apparition du behaviorisme, la séparation s’est faite plus nettement. « Observable de façon externe » équivaut désormais à « publiquement observable ».





2.4. Pourquoi observer le comportement ?

Différents types de questions peuvent être posées à propos des comportements et trouvent leurs réponses grâce aux données apportées par l’observation.

Pour l’étude du comportement d’un organisme vivant, Niko Tinbergen (1963) en éthologie a distingué quatre questions fondamentales.

• Quelles sont les causes (immédiates) d’un comportement ?

Cette cause immédiate peut être un élément de l’environnement ou encore un mécanisme interne du corps. L'objectif est d’identifier le déclencheur du comportement. Les recherches sur les relations S-R (stimulus-réponse) sont tout à fait de cet ordre.

• Quelle est la fonction d’un comportement ?

Tinbergen a utilisé le terme de « valeur de survie d’un comportement ». Il s’agit de comprendre la fonction d’un comportement, à quoi il sert aujourd’hui dans la vie de l’individu et dans son environnement. Cettequestion renvoie aux fonctions biologiques liées à la survie et à la reproduction des individus. Par exemple, le degré de pression des prédateurs permet d’observer différents comportements et de déterminer la fonction d’un comportement dans différents environnements.

• Comment un comportement se met en place au cours de l’ontogenèse ?

Cette question aborde l’apparition et le changement des comportements au cours de la vie d’un individu. Par exemple, certains comportements ne s’expriment qu’à la maturité sexuelle, tandis que d’autres présents dès la naissance disparaissent à un âge donné. Le chercheur s’interroge sur le mécanisme d’apparition et de disparition d’un comportement au cours de la vie d’un individu. Ce type d’investigation constitue une part importante des études en psychologie du développement. L'apparition et les modifications des comportements au cours du temps peuvent être abordées uniquement par l’observation directe.

 



• Comment un comportement s’est-il mis en place au cours de la phylogenèse ?

La question concerne l’origine d’un comportement dans l’histoire évolutive d’une espèce ou d’un groupe d’espèces. On essaie de comprendre pourquoi un comportement donné a été sélectionné et s’est maintenu dans le temps chez l’espèce étudiée. Le comportement ne laissant pas de trace au niveau des fossiles, un des principaux moyens d’étudier cette question est la comparaison des comportements des espèces proches vivant actuellement. La comparaison inter-espèces sur la relation entre le comportement et l’environnement actuel permet de comprendre quels types d’environnements favorisent la présence et le maintien de tel ou tel type de comportement.

Les quatre questions ci-dessus relèvent d’une vision éthologique qui prend en compte la fonction biologique de certains comportements, souvent négligée par la psychologie et d’autres sciences humaines. On peut toujours garder ces quatre questions en tête lors de l’étude d’un comportement chez l’humain. Cela donne du recul et une vision plus large par rapport au comportement étudié.









3. Les différents types d’observation

L'observation directe peut être définie selon quatre critères : 1) l’environnement de l’observation, 2) la spontanéité du comportement, 3) le matériel utilisé et 4) le type de relation entre observateur et observé.




3.1. Environnement de l’observation

On oppose essentiellement deux environnements d’observation : le milieu naturel ou non.

 



• Observation dans une situation naturelle (Observation naturaliste)

L'observation en milieu naturel ou encore « observation naturaliste » a lieu dans le cadre naturel dans lequel se manifestent les comportements à observer. L'observateur peut être participant ou non (voir la section 3-4). L'observation naturaliste est utilisée en particulier pour étudier la relation entre le comportement et les éléments de son environnement. Dans cette approche, en principe, le comportement étudié n’est pas provoqué, et il faut parfois attendre longtemps son apparition spontanée.

 



• Observation en laboratoire

L'observation s’effectue ailleurs que là où le comportement a naturellement lieu. Il s’agit souvent d’un laboratoire. L'intérêt est de mieux maîtriser les paramètres environnementaux. Le comportement est alors le plus souvent provoqué.





3.2. Spontanéité du comportement

Le comportement est provoqué ou spontané.

 



• Observation du comportement spontané

L'observation du comportement spontané est privilégiée pour certaines problématiques comme par exemple les études par l’approche écologique qui s’intéressent aux comportements spontanés dans un contexte naturel. Elle est d’autant plus facile à réaliser que le comportement est fréquent.

La nature du comportement à observer ne laisse pas toujours le choix entre les deux types de comportements, spontané ou provoqué. Les comportements sont nécessairement spontanés lorsqu’ils ne sont pas maîtrisables ou bien lorsque les sujets observés ne peuvent être « dirigés ». Il est aussi possible que la déontologie interdise de les provoquer. C'est par exemple le cas des comportements en cas d’accident de véhicule ou alors ceux de querelle chez des grands primates.

La difficulté de ce type d’observation est bien sûr le temps qu’il faudra avant que le comportement étudié n’ait lieu. Il n’est pas garanti par ailleurs que, lorsque le comportement a lieu, l’observateur maîtrise aumieux les paramètres de l’observation (par exemple au moment où a lieu le comportement, l’observateur n’a pas un angle d’observation adéquat).

Ce type d’observation a lieu en général sur le terrain, dans le cadre naturel du comportement.

• Observation du comportement provoqué

Pour pallier ces difficultés et lorsque c’est possible, il peut être intéressant de provoquer le comportement. Par exemple, organiser un jeu donné avec un enfant et sa mère plutôt que d’attendre que la mère joue spontanément avec l’enfant au jeu qui intéresse l’observateur.

Cette approche peut avoir lieu en laboratoire (par exemple, expériences sur le phénomène d’imitation entre enfants jeunes, Nadel, 1986) ou en milieu naturel. En milieu naturel, Inoue-Nakamura & Matsuzawa (1997), par exemple, ont provoqué le comportement de cassage des noix chez les chimpanzés, très difficile à observer à cause de la végétation dense de la forêt. Pour cela ils ont mis à disposition très ostensiblement les outils nécessaires (noix et pierres de différentes tailles) dans un endroit bien dégagé, facile à observer.
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